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ISÈRE

Sécheresse : tensions aussi sur l’eau potable

Après des semaines de chaleur et de sécheresse, les réserves d’eau potable s’amenuisent dans plusieurs communes
du Grésivaudan. Pour éviter les coupures, la communauté de communes a recours à un camion-citerne afin de

ravitailler les secteurs les plus fragiles. Photo M.D.
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ISÈRE

Sécheresse : des camions-citernes d’eau
potable au secours de communes iséroises

Timothé Soulié

Gilbert David habite à Morêtel-de-Mailles, le secteur concerné par le manque d’eau, depuis 70 ans. « Il faut que la pluie
revienne ».

Les vagues de chaleur successives depuis la fin du printemps mettent à mal les réserves

d’eau potable, qui peinent à se remplir sans pluie. Dans le Grésivaudan, quelques

communes sont durement touchées, dont Crêts-en-Belledonne. Pour ravitailler un de ses

hameaux, des camions-citernes font régulièrement des allers-retours. Reportage.

Initialement acheté des dizaines de milliers d’euros pour transporter du lait, le resplendissant

camion-citerne gris de Medhi Lafraise a désormais une seconde fonction. Son réservoir de 15

m3 , soit environ 15 000 litres, est mis à profit par la communauté de communes Le

Grésivaudan, compétente depuis 2018, pour approvisionner en eau trois communes : Crêts-en-

Belledonne, Sainte-Marie-du-Mont et Saint-Maximin. « Ce n’est pas nouveau, précise Matthieu

Perrotton, responsable du service eau potable. Pour Crêts-en-Belledonne, ça fait déjà trois ou

quatre ans. Mais cette année est particulièrement marquée. »

Les réserves en eau de certains secteurs de ces communes situées au nord de la vallée n’ont

pas résisté à l’enchaînement des vagues de chaleur et des semaines sans une seule goutte de

pluie depuis la fin du printemps. En attendant l’amélioration du maillage souterrain d’eau

potable par la communauté de communes, l’action de Medhi Lafraise et de son entreprise

Transport balcon lait (TBL) est ainsi nécessaire pour éviter des coupures d’eau dans les foyers.

https://www.ledauphine.com/environnement/2026/08/13/sources-d-eau-on-sait-que-d-ici-2050-ca-va-etre-encore-plus-complique
https://www.ledauphine.com/environnement/2026/08/21/secheresse-deux-secteurs-du-departement-places-au-plus-haut-niveau-d-alerte-des-restrictions-partout
https://www.ledauphine.com/environnement/2026/08/21/secheresse-deux-secteurs-du-departement-places-au-plus-haut-niveau-d-alerte-des-restrictions-partout


« Cet été est très rude, abonde le chauffeur poids lourds. On tourne quasiment quatre jours sur

sept en eau. C’était moins régulier les années précédentes. »

Du côté de Crêts-en-Belledonne, c’est le hameau de Morêtel-de-Mailles qui est concerné. En

revanche, il n’y a aucun problème sur le secteur de Saint-Pierre-d’Allevard (*). C’est donc là-

bas que Medhi Lafraise remplit son camion-citerne, notamment grâce aux bornes rouges

d’incendie. « C’est fragile. Il faut ouvrir délicatement », explique-t-il, tout de même muni de deux

grosses clés plates pour l’aider. Une fois ses réservoirs pleins, il prend la direction de la source

de Bergin, située tout en haut du hameau à environ 1 000 mètres d’altitude, en compagnie de

Gabriel Dumont, fontainier pour la communauté de communes.

Vêtu d’un gilet jaune et d’équipements de sécurité digne d’un alpiniste, celui-ci s’occupe ensuite

d’accorder la citerne à cette source. « C’était juste, révèle-t-il. La réserve était à 90 m3 , c’est à

peine supérieure au minimum incendie qui s’élève à 70 m3. »

« Dans une situation normale, on oscille entre 100 et 80 % du réservoir, développe Matthieu

Perrotton. Mais là, on était plus vers 60 % comme le réservoir a une capacité de 150 m3. » Pour

le remplir complètement, Medhi Lafraise doit faire quatre allers-retours. Chaque opération dure

environ une heure. C’est suffisant pour attirer des locaux curieux, intrigués par le camion.

« Il y a du monde ici, ce n’est pas courant », sourit Robert Copé, vêtu d’une chemise bleu. Il

habite juste à côté de la source de Bergin depuis une cinquantaine d’années. « Il y a toujours

eu des problèmes ici, mais cet été est très sec, constate le vieil homme. Mais je vis seul, donc

je ne consomme pas grand-chose. Et s’il n’y a plus d’eau, je resterai à Grenoble. Ici, ce n’est

que ma résidence d’été. »

Cette situation serait, en revanche, très problématique pour ses voisins à l’année, comme

Gilbert David. Depuis sa naissance en 1957, il habite un peu en aval de la colline, dans le

secteur du Replat. L’ancien fontainier de la commune de Morêtel-de-Mailles a tout connu :

l’absence de réseau d’eau potable , sa création en 1967 et aussi la sécheresse de 1976, qui a

notamment provoqué une coupure d’eau de plusieurs mois. « On devait être ravitaillés par les

pompiers », se souvient-il, depuis la cuisine de sa maison avec vue sur toute la vallée. Un

moment difficile que Gilbert David ne souhaite pas voir se répéter : « Bien sûr que c’est

inquiétant ce qu’il se passe. Plus ça va, plus les sources diminuent et les terrains sont secs.

Personne ne peut dire ce qu’il va se passer dans les mois à venir, mais il faut que la pluie

revienne. »

« On est toujours très vigilants sur l’état de la ressource, assure, de son côté Thomas Perrotton.

On n’est pas à l’abri que ces allers-retours de camions durent encore un peu. C’est déjà arrivé

que sur certains secteurs, on continue jusqu’au mois d’octobre. On y est donc préparés. »

Reste à espérer que ça ne se prolonge pas plus longtemps encore. Ça serait alors réellement

préoccupant.

https://www.ledauphine.com/politique/2026/04/07/isere-gresivaudan-henri-baile-reelu-president-de-la-communaute-de-communes
https://www.ledauphine.com/environnement/2026/08/13/en-temps-de-secheresse-ces-petites-sources-d-eau-potable-sont-surveillees-de-pres


(*) Môretel-de-Mailles et Saint-Pierre-d’Allevard ont fusionné en 2016.

« C’est inquiétant ce qu’il se passe. Plus ça va, plus les sources diminuent et les terrains sont

secs. Personne ne peut dire ce qu’il va se passer dans les mois à venir, mais il faut que la pluie

revienne. »

L’eau potable est directement puisée dans les bornes à incendies .

La communauté de communes Le Grésivaudan utilise des camions-citernes laitiers pour approvisionner en eau certains
secteurs.  Photos Maureen Dufournet



Gabriel Dumont est fontainier pour Le Grésivaudan. « Les impacts d’une sécheresse comme celle-ci peuvent avoir des
conséquences importantes .»
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GRENOBLE

Une des années les plus sèches dans le
département

A. P.

La sécheresse est particulièrement marquée en Isère depuis plusieurs mois.  Photo Guillaume Drevet

La situation que connaissent ces communes du département ravitaillées par des camions-

citernes – si elle dure depuis plusieurs années – est relativement inédite. En Isère, cela avait

déjà été le cas en 2017, à Saint-Michel-de-Saint-Geoirs et Saint-Paul-d’Izeaux. Cette année-là,

les deux réservoirs qui les alimentent en eau potable s’étaient trouvés asséchés après une

saison déficitaire en précipitations. Les habitants, près de 300 dans chaque commune, avaient

été appelés à modérer leur consommation en attendant un retour à la normale. Plus

récemment, un épisode similaire avait touché Miribel-les-Échelles, en juillet 2022, la réserve du

Nézé s’étant tarie.

Si cette année, aucun autre secteur n’a, selon nos informations, été concerné par des difficultés

réelles d’alimentation en eau potable, le département connaît une période de sécheresse

préoccupante. « Depuis février, on a vraiment une succession de mois plutôt fortement difficiles.

Il faudrait qu’il pleuve pendant la saison hivernale, la saison de recharge, 150 mm de plus

répartis sur tous les mois pour récupérer le déficit », confirmait dans nos colonnes il y a

quelques jours, Denis Roy, responsable du centre Météo France des Alpes du nord. L’été 2026

devrait rester comme l’un des plus secs dans le département , même devant 1976.

• Trois secteurs au plus haut niveau d’alerte

https://c.ledauphine.com/isere-sud/2017/10/11/deux-communes-en-penurie-d-eau-potable?utm_source=chatgpt.com
https://www.ledauphine.com/environnement/2022/07/19/a-miribel-les-echelles-les-habitants-confrontes-a-une-penurie-d-eau-potable
https://www.ledauphine.com/environnement/2022/07/19/a-miribel-les-echelles-les-habitants-confrontes-a-une-penurie-d-eau-potable
https://c.ledauphine.com/environnement/2026/09/01/isere-l-ete-2026-deuxieme-plus-chaud-jamais-enregistre-en-2100-il-sera-plus-froid-que-la-normale


En août, les services de l’État, collectivités, usagers et acteurs de l’eau, réunis pour un comité

départemental de l’eau, ont confirmé une situation de sécheresse particulièrement avancée

avec “de nombreux cours d’eau et nappes présentent des niveaux inférieurs aux seuils de

crise”, “de nombreux assecs de cours d’eau” et “des tensions sur l’alimentation en eau

potable”. Un constat qui a amené, le 21 août dernier, la préfecture de l’Isère à placer trois

secteurs du département au plus haut niveau d’alerte. Les bassins-versants de Chartreuse-

Guiers, Paladru-Fure et Bièvre-Liers-Valloire sont en situation de “crise”, tandis que tous les

autres territoires (à l’exception de l’agglomération grenobloise), sont en “alerte renforcée”. Des

classifications qui entraînent un certain nombre de restrictions pour préserver la ressource en

limitant l’usage de l’eau aux besoins vitaux (interdiction du lavage des voitures à domicile, de la

vidange ou du remplissage des piscines à usage familial, d’arroser les végétaux publics ou

privés, les parcs publics, les terrains de sport et les stades, interdiction du prélèvement d’eau

dans le milieu souterrain ou dans un canal…). Des restrictions particulières sont aussi mises en

place pour les usages économiques et pour l’agriculture. Ces mesures sont pour l’instant en

vigueur jusqu’au 30 septembre et pourraient, en cas d’amélioration de la situation, être levées

de manière anticipée sur décision de la préfecture. Mais les prévisions météo et le retour d’une

vague de chaleur qui touche le département depuis la fin de semaine dernière ne laissent pas

espérer de précipitations susceptibles d’améliorer de manière considérable l’état des nappes et

des sources d’eau dans l’immédiat. Météo-France annonce encore un temps très chaud et

globalement sec dans les prochaines semaines. Les mois à venir seront déterminants.

https://c.ledauphine.com/environnement/2026/08/21/secheresse-deux-secteurs-du-departement-places-au-plus-haut-niveau-d-alerte-des-restrictions-partout
https://c.ledauphine.com/environnement/2026/09/03/la-canicule-fait-son-retour-cinq-departements-du-sud-en-vigilance-orange-a-partir-de-vendredi
https://c.ledauphine.com/environnement/2026/09/04/isere-meteo-des-records-de-chaleur-tombent-deja-en-isere-vers-un-mois-de-septembre-historique

